

[image: cover]




Le bon pouvoir est l’administration


saine et prudente de l’injustice.


Albert Camus




Voilà ce qu’est un être humain : il achète (cher) une paire de bottes à porter durant les sports d’hiver lorsqu’on n’est pas sur les skis ou sur la luge. Il chaussera ces bottes mettons sept à huit fois, dix à tout casser, et ensuite pour d’obscures raisons liées aux petits et grands bouleversements de nos vies, à notre inconstance et au hasard aussi, ces bottes seront abandonnées aux toiles d’araignées (d’ailleurs il n’y a pas forcément de toiles d’araignées, c’est propre) sur une étagère dans cette cave que l’on s’était juré de garder inencombrée mais qui est un vrai foutoir. Puis ces bottes seront jetées à la déchetterie, un jour. Lorsqu’il aura été possible de s’y rendre compte-tenu que ses heures d’ouverture ne sont pas franchement arrangeantes et qu’il faut au préalable aller en mairie chercher un code prouvant que vous habitez bien la commune et avez donc le droit d’utiliser cette déchetterie. D’où les décharges sauvages réapparaissant partout au bord des routes et dans les friches citadines depuis qu’un petit génie a inventé ce système de code à la mords-moi-le-noeud.


Naturellement le dépôt des bottes à la déchetterie se produira lorsque leur propriétaire sera mort et qu’on aura dit combien il fût une personne exceptionnelle même si oubliée en moins de temps que ne durèrent ses obsèques, lesquelles auront exigées une vague tristesse décente rien de plus car la mort, elle non plus, ne mérite pas qu’on s’y attarde, pas le temps.


Les bottes quitteront plus tard la déchetterie et seront brûlées avec une noire fumée épaisse ou, plus probablement, seront stockées une éternité dans un dépôt d’ordures, à moins que balancée dans un coin de forêt à cause de cette connerie de code à aller pleurer en mairie - et c’est même pas sûr de repartir avec ce code (mais de retrouver sa voiture avec une amende de post-stationnement ça c’est sûr). Sous des fougères finiront sans doute ces bottes. Où elles mettront dans les mille ans - car : caoutchouc vulcanisé et polypropylène expansé isolant avec mousse de faible densité (à 24 kg/m3 ether T24130) - à commencer à se détériorer. Soit mille printemps, soit trois cent soixante-cinq mille jours alors que ces maudites bottes auront été portées disons une vingtaine d’heures au total, heures distribuées durant un maximum de deux semaines. Boots ski fun. Voilà ce dont est capable un être humain, voilà qui est un être humain.
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